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Eco-Terre


Ethique éclair chez Leclerc 

Consommation. L’enseigne se met au commerce équitable version discount pour quelques jours.

PHILIPPE CHIBANI-JACQUOT 

QUOTIDIEN : vendredi 2 mai 2008
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Pour la première fois, l’artisanat équitable arrive dans les rayons des supermarchés. Dans les magasins Leclerc en l’occurrence. Et à quel prix ! Pas plus de 14,90 euros la tirelire en céramique faite main par des artisans péruviens. Le même objet provenant des mêmes producteurs est vendu 45 euros par des réseaux spécialisés comme Artisanat SEL, une société de vente par correspondance et en ligne, qui fête ses vingt-cinq ans dans le commerce équitable. Une différence de prix qui n’est guère appréciée par les acteurs plus anciens que Leclerc dans l’activité... 

L’opération de l’enseigne hyper se limite à la durée de la quinzaine du commerce équitable et porte sur cinq produits : la tirelire, une gamme de plats en céramique du village colombien de La Chamba et une paire de maracas. La centrale d’achat de Leclerc a traité avec une jeune société, Etik’Art, créée il y a dix-huit mois avec la ferme intention de trouver sa place en grande distribution. «On va démocratiser le commerce équitable et arrêter de faire croire que cela coûte dix fois plus cher», lance Caroline Lubac, la fondatrice de 28 ans, qui a l’enthousiasme de celle qui souhaite «aider les producteurs à se développer». Elle respecte les conditions communes du commerce équitable (prix décent, préfinancement de 50 % de la commande…) et travaille avec des organisations de producteurs membres de l’Association internationale du commerce équitable (Ifat). Alors d’où vient l’écart de prix ? 

Grand prince. En traitant avec Etik’Art, Leclerc a réussi à réduire l’ensemble des coûts en amont : «Je travaille à mon domicile, j’ai un petit entrepôt mis à disposition gratuitement. Après dix-huit mois d’existence, je devrais pouvoir commencer à me payer un peu», décrit Caroline Lubac, qui salarie une personne en CDI. Une expérience qui déplaît évidemment à la concurrence. Les coûts de structure d’Artisanat SEL (19 salariés et une plateforme logistique) qui a noué des relations de long terme avec 23 groupes de producteurs sur trois continents, sont supérieurs. «On peut atteindre de tels prix sur des commandes one shot, [ponctuelles, ndlr]concède Yves Turquais, directeur d’Artisanat SEL. Mais cela décrédibilise la démarche de développement durable qui envisage la pérennité des structures, au Nord comme au Sud.» De plus, cette jeune pousse de l’importation éthique a été bon prince avec le groupe Leclerc. «La tirelire devait être vendue 19,90 euros au lieu de 14,90 euros, raconte Caroline Lubac. Mais le logiciel de simulation des prix de Leclerc a semble-t-il fait une erreur qui s’est répercutée sur les documents promotionnels. Ils m’ont bien proposé de diffuser un erratum dans tous les magasins. J’ai finalement refusé de peur que cela bloque les ventes.» Une erreur qui lui a coûté 2,15 euros par tirelire, réduisant sa marge à zéro.

Leclerc aabandonné sa marge pour vendre les produits à prix coûtant. Ce qui est discuté par les réseaux de vente équitable qui ont besoin de cette marge pour maintenir leur activité. 

La Compagnie du commerce équitable (LCCE), importateur membre de la Plateforme française pour le commerce équitable, vend à ses boutiques clientes les mêmes plats en céramique fabriqués par les artisans de La Chamba qui se trouvent actuellement en rayon chez Leclerc.

Le prix d’achat au producteur est sensiblement identique entre Etik’Art et LCCE, aux alentours de 5 dollars, tout comme les coûts de transport et les frais de douane. Ce qui change : le niveau de marge d’un importateur qui a développé une structure, comparé à celui des distributeurs spécialisés qui ne peuvent se permettre de vendre à prix coûtant.

Cours du dollar. Dernier élément qui trouble le jeu du prix : le dollar, monnaie de facturation des commandes avec le Pérou. «Nos prix catalogue actuels ont été calculés il y a un an car nous planifions des commandes annuelles avec nos partenaires au Sud, afin de leur assurer une meilleure visibilité, explique Yves Turquais. En signant une commande au cours du dollar actuel, nous pourrions baisser notre prix de 10 euros tout en respectant le préfinancement.» 

Ce premier test de Leclerc débouche sur des prix nettement inférieurs mais il est contesté par ses concurrents plus anciens dans le commerce équitable Un débat qui reste pour l’instant unilatéral : aucun représentant de l’enseigne n’a souhaité répondre à nos questions.
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